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venons Prier Votre Sa.inteté d'écouter !a voix d'enfants soumis
.et, dévoués à l'Egrlise qui ont à se plaindre dun état de choses
dlont la COftil uation pourrait être extrêmnemnen t dangereuse pour
les libertés eonstitutionnelles de ce paýys, aussi bien que pour les
intérêts de l'Ep, lise elle-même.

Votre Sainte é a, deJà éte mise au fait dle la conduite et de
!'attitude de certaixz nrélats et de certains mnembres du clergéý
.séculier qui aux élections générales de ce pays, au mois de juin
4lernier, sont intervenus d'une façon violente, pour entraver la
liberté électorale, prenant fait et cause ouvertement pour le parti
£:onservateur à l'encontre <lu parti libéral, jusqu'au point de
4éclarer coupable <le péché grave ceux-des électeurs qlui vote-
raient pour le parti libéral.

Sincèrenment atta-chlés aux institutions dc notre payýs qui
nous as-surent à nous catholiques la plus complète liberté, Nous
représentons respectueuse ment. à Votre Saiteté que les institu-
tions démocratiq ue-. sous lesquelles nous vivons et pour lesquelles
bien des- fois Votre Sainteté a exprimé des sentimnents dle con-
ianc-? et d'admriration ne peuvent fonctionner (lue par la liberté

-comuplète de l'électorat
Loin de nous la pensée (le refuiser au elergré la plénitude des

dIroits civils et politiqu.es. Le prêtre est citoyen.
N\ous le ,iongerionis pas un seuil] instant à lui refuser le droit

4'exruniier son opinion sur tous les actes soumlis aà Vélocctorat,
niais quand l'exercice dle ce droit v-a jsuàla violence et que la
violence au nîom dle la religin va Jusqu'au pinjt de faire un é
<li-é d'un acte: pt'emnent pol1itique, il v a là nabus d'auittorité dont

les onsquecesne sauraieiit être que funestes nion seulement

Pbur les lis'tsConstitutionnelles, mais. pour' la religIIionI elle-
mêeume, siodanls Un pays commne le nôtre comlIposé de troyances
-liff-rentes et où le.,é; nintin protestantes ,ont eil nîajorité
les catholique dans, toutes les matières dlu ressort légolatil' naz-
vaient pas lat même liberté électorale que leurs concitoyens dle
c:royances protestantes. ils seraient par le fait ýniiîîe placés dan.,,
un état 'd'infériorité (ialuine leur permettrait pas de prendre la
part légyitime à laquelle ils ont droit dans le gouvernement du
pays et (lui pourrait en outre amiener entrc~ les différents
groupes de la population des conflits dont les conséquences,
limisttoire l'atteste, sont toujours dangereuses.

l)'un autre côté, l'immixtion active et violente du clergé


